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PB TOfer. 

l'ordra du jour da M. 
ate MB ordre du jour, 

eootra m*, la priori« en 
« du Jour Zevaée, aat re- 

Bourrât. Celui-ci retire MB ordre du jour. 
~, la priorité 

aHialiuiH ratnoote à la tribune pour 
dre Tordre du jour Zevaaa dont il aat 
ment etfaatsire, maie devant nnsis- 
de la Chambre, il la retire. 

numj \^jmMmjStUtm Toi« «outre aVsV 
On   ante«  à  l'ordre   du   jour   01170t. 

Tlaaaalyi. qui aat adopte par 47« voix 

La eeaaoe "*t levée 4 6 h. 1|4. 
aujourd'hui. 

La rota da no« députai 

Ufa lur l'ordre du jour de  confiance 
adopté p«r 38» voix 

Ont-roté powr: M 
.Daiaorocx. 

) voix contre «S. 
: Mat. Defoniaine. Dehove, 

Psaonal. 
Ont Vv**,WHéJI : MR. Dalorv. Dora, 

laux,, Groussau. Ooolaux,, "évet,  Graéeemiére, 
Metis, Mie et Oueede. 

numt meet—mt : MM. Coeblo, Dansette. 
Balaam, Leceire, Pliehon et Vandame. 

UII WilB Bo «vnoCIBIlCQ 
DANS LES HOPITAUX 

Ca «rflrtar fendrai da la marloe, Interrogé 
1 émulai ul par un rédacteur da VKclw de 

I kW maneaea daa libree-peneeun 
* Toulen et aur l'impunité dont jouit la 
meta, aimdatt à notre outrera la (ait rai. 
«avant 

L'attanrat contre la liberté de penaaret Ce 
c. 3ire Ht quotidien à Toulon at ailleurs. 

Kocutcz bien ceci : 
Pendant daa année« et de« innée«, rucun 

marin n'eat mort à l'hôpital de Toulon eene 
4e IraWrort treditionnel que tea pratiquant« 
«ppelaTflt lea secours de la Baligion... 
Oejnat» arott ans. aat de «KM marine 
malades n'est mort secouru et admi- 

Lsumonier na pant pin« entrer à l'hôpi- 
tal La surveillent général interdit l'accès 
da sat étaymament à tout prêtre oatho- 
lique. 

La« MU rapportai par VEcho de Paris 
m» paeaeat dans beaucoup d'autre« ville«. 

Poe lettre de Tenaille« non« 1« dé- 
montra : ear qanat «oldati mort«, du 
1er Janvier au IS avril, écrit notra eorne- 
pondant, deux feulement ont demandé le« 
Uta»«»« de la religion, et encore ne la« ont- 
ils ree«e qu'à la dernière minuta. Aussi, ne 
purent-ils parler au prêtre appelé trop tard... 
8i lea dernian sserement« ne «ont toléré« 
i|ii'iliiiiliiannl ra entremit, la permission 
d'avoir la raeasa aat utégonquement refu- 
sée: elle ne ressort pas, ifflrme l'admlnis- 
tratioi, 'I» la circulaire ministérielle. 

Tu.. ' 1 uoenucant mourait à l'hôpital mili- 

taire d'une ville du  Nord un pauvre jeune 
homme de la région. Co fut une consolation 

pur, das« aa paroisse, «a« devoirs reuxdeux 
Car.irBOfxtal.Uratksaaaaavjianmoaasa^ 
privé de tout saooun pour son âme 

Il n'y a pas longtemps, un officier d'une 
de noa garnisons du Nord était, 4 la suite, 
d'une chute da cheval, transporté à l'hôpi- 
tal. Il témoigna le désir da voir on prêtre 
Celui-ci arriva et, à la fin da la visita, loi 
demande quand il délite la ravoir. 

— Maie, Monsieur l'Aumônier. li vous 
pouvloa venir chaque jour... 

Apre« trais on quatre visites, l'officier 
pria l'anmonier d'attendre, pour revenir, 
qu'il le ftt appeler. Au nom de la liberté de 
conscience, on avait trouvé moyen de rendra 
au blessé la vie impossible. 

Voilé, entre mille,eocon un échantillon de 
la tolérance telle que la comprennent les 
P.-, M.', et eaux qui ont peur del Loger 

Tolérance et liberté sont des termes rayée 
du dictionnaire et de la vie quotidienne, 
des qu'il i*igit de cathoHque*. 

Ainsi l'entendait Aeh. TesteUn qui disait : 
La liberté, nous n'en voulons pas pour nos 
ennemis. 

Ainsi le pratiquent les disciples qui lui 
ont succédé A l'ombra de l'acacia. 

Pour lea eatheltaiaes. il «Ml «tailla 
aoua ta Grand Turc. 

T. H. 

— Dunksrque du service daa 
votea navigables dn Nord et du Pas-de-Calais, 
en remplacement de M. Philippe (Léon). 

M. Philippe (Léon), ingénieur ordinaire daa 
ponu et ehauaéee de Se classe, S Dunkerque. 
est charge, à dater da 1» Juin 1008, do 1er ar 
ronlisaement du service maritime dn Nord, en 
remplacement de M. Jomier, précédemment 
appelé à une autre destination. 

■8BTELLEt ■ILIT.IB» 
Lea officiera daaa l'Bvt — Les promotion! 

et nominations dans la Légion d'honneur 
qui vont avoir lieu A l'oceiaion du 14 juillet 
porteront, dit un de nos confrères, la mar- 
que très sensible de la préférence qui, A ége. 
Iité de eervice. sera accordée aux officiers 
des troupes de l'Est. 

as outre, ion de la confection des ta- 
btasapt musissnal, 1 la flu de remise, le 
ministre aat frifmen«tneiil décidé 4 attri- 
buer un coefficient spécial aux offloien de« 
garnisons de list et du Sud-Est. Cea offl- 
cien, lorsqu'ils viendront sur le même rang 
que leun camarade«, auront toujoura le pas 
sur aux. 

nETWB BU iV D'anTIlUnlE 
Le äf> d'artillerie quittera le camp de Fon- 

tainebleau samedi 23 juin pour revenir 4 
Douai oü 11 rentrera par la place Lberillier 
le jeudi 4 juillet prochain. 
Li WIE 8»» l'âUKIIT'.TIOH 

DU BET4IL 

Le Journal officiel da SO juin publie le 
décret suivant : 

• Les sueras et sirops de turbinage appe- 
lés à bénéficier des dispositions delà loi du 
6 juillet 1904, relative 4 l'emploi du sucre 
destiné 4 l'alimentation du bétail, peuvent 
être dénaturée par le précède ci-epres : 

« A 100 kilog. de sucre« cristallisée titrant 
moins de 96 degrés sacoharimétriquea, ou 
de sirops de turbinage, et 100 Uiogr. 

« Mélanger intimement : 
a 1* S uiogr. de sel marin, el       2 Hlogr. 
« 2* 20 kilogr. de bai produits ds la fabri- 

cation des farines, ci 

ECHOS 
CUtTHIfE neu 

L'individu qui Bagne Jean «te Mari, des 
article« dans le journal qu'on ae prend 
quVrec.de« pincette«, traite de «retins les 
élèveedraa «cotes catholiques. 

Evidemment, il n'y a d'enfants instruits. 
bien élevés, polie et probes que ceux qui 
aorterat de la laïque. 

Ol donc Scanda* Bord a-t-il appris la 
géographie î Sea preteanura ont dû lui dire 
que Berguee eat une ville do Nord et non 
du Pas-eVcalais. 

II l'a oublié. 
Que vouiez-vourT On ne peat DM tout 

savoir. 
Il est plus faoUeAJeendnNoru orangner 

des insultas ignobtea at bates oontre les 
écoles des frères iguorantins et des nonnaa 
fanatiques que d'apprendre la ttDKfttàï! du 

département du Nord. 

»■CIEsS ElÊ.Et 

â-au -, lArsuiurj  1 uta «arena«    iswäär vrw «anana «s   a>*ea>i 

tSO oonvives avalent réponda A llnvit« 
des oigialésions s. Autour de M. H. 
MM, prisse sat, duusinltê aüsutsiii du i 
«sIM, sa araesatant des 1 au 1 «mm ni 

DE L EstEjWEJHrT SiCOMIIHE UME 
04 LA HtMm» Oit XMafl 

Hier sorr.dans les satsa» aie l'Hôte! Maré- 
chal, laa Aneasn« «levé» de lTTaaaignemant 
eaoondaire Ubra-ate te regten du Nord étaient 
réunie pour le dîner annual du Bulletin 
Amical. Cette puMloanon. fondée H y a 
trois ana, comme organe du ssrvioe d'ogres 
et de demande« d'emptots (4, Tue Saint- 
Pierre, 4 Lille), a déjà rendu, da surnaiés 
serviees. ni« Mt le San entra tous Tes an- 
ctena éièvea daa oollêaaaj nhras de la région, 
leur offrant 4 tous, sous forme de Mtae- 
tioue. de plaoaa et d'ennilirla. nette ahiedana 
la vie que tonte« laa issaslarlnini ae propo- 
sent comme l'un des bau de leun statuts 

" l'invitation 
H. CM- 

Bul- 
asavai." 

aaaaWoannh. de LUI»; Mut« Oaaaa, de Beo- 
logna; la Frovidenea, ffHanlsai ; 8aint- 
broaoe, de DQen ; nil il l7siat.de Balsas ; 
Notre-Dame, de fambanl,; tfsêjs Dams, de 
V1I1111I ; misai Mit» da Itaaiinaniaa. 
Pour mieux naarqeer rublea. M. Fahre, 
président du Comité oentral dae A essai! 
Sons d'Anciens «arasa des frères de Lille, 
avait tenu 4 accepter l'invitation qui lut avait 
été farte. 

A l'heure des toasts, chacun de ceux qui 
prirent la parole eut 4 coeur de réveiller, 
daoa toute« le« amas, les sentiments de 
chrétienne affection et de cordiale camara- 
derie qui doivent unir tous les anciens 
élèves d'un méaae snasIgnsmantohrsMan. 

Ceet dene ce «ens qua (tonnt chaleureu- 
sement applaudie : Mat. Collette, l'abbé Ba- 
ron, F. Deligne, Fièrent Binauid, A. Dupont 
et F. Fahre. 

De telles réunions autorisant l'espoir que 
l'heure pourrait enfin être venue de la véri- 
table union et de l'organisation ds tous les 
catholiques de France. 

»PITS ET CHAUSSÉE» 

Las élèves mgénieun des ponts et chaus- 
sées hors de concoure ci-après déeigaéa, 
nommée ingénieurs ordinaires de Se elases, 
ont reçu lea déaigeratiooa autventee : 

M. Thioihere a été chargé da deuxième ar- 
readtaeement de Lille du semée ordinaire du 

département do Nord, an remplacement de M. 
Untnpret ; 

M. Bnssard est chargé 4 la résidence de 
Dunkerone. dn Se arrondiaeemeat  dn  service 
maritime du département dn Nord et de l'ar- 

de Daa' 

»kUagr. 

«B DE mu 
A Marchiennei, lundi 18 juin, ▼eJen- 

ciennea ^Adonis) et Anxin (Napoléon). Con- 
tinuant leun exploits de la veille, laa Anxi- 
nnti1 trloaaahaal par 16 jeux contre la aux 

La partie de Yilsaslsnnis perd 8 jeux de 

La partie d'Anzin l'afllnne partie de pre- 
mière force qui donnera uialaaai—iiil du 
fil 4 retordre aux partiee beigaa, ' 
augurer de belles luttes bajianl 
la fol« «ur la çlac« Vert« de Vi ' 

SocWte CattaHpR É GyBWSlsp 

Nous sommes _ 
ls conooun annuel entre iva> u      1   - 
Iiquea de giiilnaaMiuie dn Nord, aura lieu 4 
Arm entier es.   ls dimanche SP juillet pro- 

t d'apprendre que 
lea eedélés catho- 

Nnua croyons savoir que bien des socié- 
tés seetont mit Inscrire, 

Le eonooun sers suivi d'une fête an Parc 
des Familles. 

Gazette du Nord 
— Mercredi matin en l'église paroissiale 

de LAQUAS, ont «té célébrée« les funé- 
ralliea de M. Albéele stavamaaJa, cultiva- 
teur, conseiller municipal, président de la 
boctélé de aaeaurs manuel« et père du 
deveuénréeident de la Jeunaaea cainoliqua 

Dus nombreuse assistance accompagnait 
4 sa dernière demeura ee cultivateur mo- 
dale. Remarqué dans la nombreuse aaels- 
tance : ta Conaail mnataèsal de 1 anéaa, son 
mein en tête; la Société de musique la 
a Libérale • ; lea maires de Beuvry, Aix, 
Saméon, Tllloy; MIL Cardon, ancien dé- 
puU ; docteur IJelegrange ; Leroux, prési- 
dent du Comité libéral dû canton d'Ombles: 
Booquet, préiideot de la Jaunasee oatholi- 
que dtirobiea : l'abbé Moralle d'Orcbies ; 
DelaroTère BIS le distingué conférencier de 
la dite Asaociaüon. et plusieurs de ses 
membre« ; M. Le Guy, conseiller général 
du canton d'Arieuxet secrétaire du Comice 
agricole de Douai, étant empêché s'était fait 
représsntir par ma secrétaire. 

Au oimeUera, M. Henri Leprêtre, maire 
de la commune, noua dit les regret« qu'il 
éprouve de la disparition si soudaine et si 
Imprévu« de son cher collaborateur et «ai 
Alberto Baumain. Entré aa Conaail munici- 
pal an «84, il y acquiert de aults une place 
prépondérante ; sa parole est toujours écou- 
tée, ses sagea oonseils toujours suivis, nul 
n'estgplui zélé et dévoué que lui. Son noble 
caractère, aa oourtolete toujoura partalte, 
lui «aient lea aymphathiea de ton«. Aussi, 4 
cheque renouvellement du Conseil muuici- 
paL recuaiue-t-il la presque unanimité des 
suffragan des électeurs de U ffrsgea _ 

M. J.-B. Duplra, viee-préaldent de la So- 
ciété de Secoure mutuele noue dit lee re- 
grets de la Société frappée dans sas affec- 
tion« las plus chères. Bausaain «lait pour 
laa sociétaire« un président vraiment pater- 
nel ae dévouant toujoura sans compter 

On ami da la famille, le docteur Dal- 
grange noua (ait connaître répoux modèle, 
le para dévoua, chéri et reapeolé de aaa 
chars enfants. Il nous montre auaai l'homme 
de grande toi ae soumettant aux desseins 
de la Providence. Quelquee instants avant 
sa mort II lui disait : • Pour mon «pouse, 
pour me» enfant«. J'aurais voulu vivra en- 
core, mais Je m'en, remets 4 la grenade 
Dieu a. Parole« vraiment touchante« et pro- 
fondément chrétienne«. It termina en lui 
adressant un émouvant adieu dans l'éternel 
séjour. 

— Les funérailles de M. Lonle 
braille, cultivateur, ancien maire d'f— 
49N1B8, décédé soudainement le 14 juin. 4 
l'âge de 66 ana, ont eu lieu samedi, 4 dix 
heures et demie du matin, en l'église d'Her- 
gniea. 

Son corps fut porté par les membres de 
la Société d'Archers de Saint-Amand, dont 
il fit partie peudant près de cinquante ans. 

On annonce la mort : 
— A TO (Jet COING, en l'église Notre- 

Dame de Lourdes, M. £«*>■ Scaaape, ds 
la congrégation des Lazaristes, célébrera, le 
dimanche 24 juin, A 10 heures, sa meeae de 
prémices. 

Le nouveau prêtre sera ensuite envoy« A 
Quito (Equateur). 

— A QUESXOY Srn.IlKHI.K de 
ni-  Pierre Vienne, «Move  au Petit-Sémi- 
naire de   Cambrai,    décédé   A  l'Age    de 
lé ansjHl».   Ses   funéraillee   auront   lieu 

ia net 

<LatSHM.de anann Benrlette 
i. veuve de M. Henri Bombait, 

membre du Tiers Ordre de Saint-François: 
de la conférence de Saint-Vincent de Paul et 
de toutes les confréries, toujours dévouée 
aux bonne! oeuvre«, une de« premières 
abonnées de La Croix, décédée le jeudi 21 
juin dans ss soixante-dixième année, munie 
dea saoremeots. Lea funéraillee auront lieu 
lundi25juln,4 lOheuresdu matin, en l'église 
de Soleames. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunt« et offrons A leur famille nos 
chrétiennes eondoléances. 

— Noua sommée heureux d'apprendre le 
futur mariage da SI. Carlo« Honoré, 
fila de M. Benjamin, constructeur A Rou- 
baix, avec Mlle ■senne teeloeireaie.fllle 
de Mme veuve Victor Delourme, pièce de 
l'Eglise, 4 Wasqnehal. Le mariage sen cé- 
lébré la lundi »juillet, 4 U heures. 

BRETOEsÄMTAIRE 
A LUXE 

Admises définitivement : 
MUea Eeaaehert. Joly. Jot. Ealn. Zambron, 

Keaaier, Klein. 
1 «eses.>eéeoH« CécUe, Lamhot, Lambray, 

Lauda, Laareat Soaaaaa, Leoeoq. aevaaea], 
Lecceovre, Ledao. Lareavre axaôaâetM, Leree- 
vra Bertha, Lefabvra Lydie. Lelatiiia ktarta. 
Lagay Tlsaeèee. Lemaire Céline. Lemaare Ja- 
bett«. Umatni. Ls MarM, Lemerre Uranie. 
tanobls, Leplat, Leqoelte. Leroy Blanche, 
'<eroy Fraaeorse, Leroy Louise, Lesege, Leeur, 
L«y.Lu»l»ert,Ll«haK. ^^ 

Mallaira, Mantel. Marcy. Maréean. Marin. 
MaieeiTHaaaalot, Mutngue, Mlltiex. Mizon, 
Moquet Moret. Moereau. Naepela, Merlin 
Merle. Néron. 

Pagan, Peut Alphonsino. Petit Marguerite, 
Peut Susanne, Pstitpree Qermslae. Phaiempln, 
Pierre Marguerite. Pierre Marie. Plaisant. Pla- 
&PI00VU1. Pother. PeuMaac Ponrpeiat. 

1, Pria, Ransbaut. Kappele«, Baues. Be- 
Ruart. Boche, Rogéanx Alice. Bogaaox 

Sagot. «Son, Salomes.Schmitl.Seri«n.9eron. 
»ion, Sostana. Soafflet, Stalin. Syaaau. Teeooen, 
Taquet. TtMeffry Jeaane. Thieffry Maria Toby. 
Tonneau, Touin, Trades. 

VaéaralJ Vaillant, Valla Jeaane, Valla Lucie. 
Vandamsaa, Vandenbergé, Vandlllen. Vaaarc- 
Tenrage. Vanbeucka, Vaneteenklate. van 
Umype. Vintier.Vertsi». Vilette Lcstula. Vlllelu 
Louiae. Vit«,  Wahanin, Wardavolr. Wavelet, 

A DOUAI 

Les examens ont pris fin mercredi soir. 
Suite des admises définitivement : 

Mlles Meniez. Mano, Maaoury. Maronier, 
Mary. Mathias. MoueLMontaeq. Morean. Marie 
Mural. Morin, Moser, MonserTMonebetin. Mon- 
Kis. Nélant. Niette. Olzlne Madeleine. Pipart. 

-sfti 

gant,   Se 
Thuliez. 

SouSriei. uoolary. TheUlerT^Thlenleni. 
as. Van den Braeck, Vanstaane, Vaanral- 

deo. Varret, Verheere, varholramen. Varnet, 
Vlard. Marie-Louise. Vlgsaniia, Vfaehex. Warin, 
Lucienne Wlart, WlikvaUa, Madeleine Wiliot. 
Léonie Wrlot. 

LES LISTES SLSCTORALSS 
de Mons-en-Barœul 

■•RIE SOCIALISTE t »RÉFECT.nE OU BLOC 

Noua avons d«JA plus d'une fols mis nos 
lecteur! au oouraot dee caprice« du citoyen 
Lellèvre, maire de Mona-en-Barœul, en ce 
qui concerne l'épuration des liâtes électo- 
rale« de sa commune, poursuivie obstiné- 
ment par la Comité de l'Action Libérale, 
non molna obstinément contrariée par le 
susdit citoyen-maire. 

La Juge de paix vient encore d'avoir A 
Statuer sur une question que lui a soumise 
M* DriHoa, question d'autant plus intéres- 
sante qu'est mêlée l'administration préfec- 
torale 

Le Maire de Mons-en-Barœul ayant refusé 
— contrairement 4 la loi — de communi- 
quer au Comité de l'Action Libérale la re- 
gistre de le Commission municipale de 
jugement et des délibérations de cette Com- 
mission, sommation lui en fut faite par 
hulsaier. Un de nos confrères raconte que 
le Maire refusa de nouveau et déclara en 
même temps qu'il se moquait de la loi 
comme de sa première culotte. 

Après le 31 mars, 00 s'aperçut que la 
liste électorale portait dea noma d'individus 
inscrits ailleurs, dana des village« environ- 
nants, môme 4 Verdun, «t n'habitant paa la 
commune 

Protestation fut déposée au greffa de la 
justice de paix. 

Pour permettre au juge de paix de juger, 
il lui fallait la déciaioo de la commission 
municipale, ou tout au moins justification 
de son existence. 

Le maire auquel on s'adressa refusa 
encore tout renseignement/ 

Comme il n'y avait rien 4 faire du coté de 
ce citoyen au-dessus de la loi,on réclama l'in- 
tervention du préfet, par trois lettres suc- 
cessives, dont l'une rat remise en mains 
propres, 4 M. Aunanel, secrétaire-général. 

On n'obtint pas davantage de Ta préfec- 
ture, pal la moindre réponse, pas le moin- 
dre accuse de réception. 

Cn huissier fut envoyé 4 la préfecture. 
M. Aubanel fit répondre, paraît-il. qu'il n'a- 
vait que faire des réclamations d'un comité 
libéral I 

M« Drillon, devant le Juge de Paix, a dé- 
montré que les protestataires, citoyens fran- 
çais, ne pouvaient, de par l'inertie munici- 
pale et préfectorale, être forclos du droit in- 
discutable d'épurer et de contrôler la liste 
électorale. Autrement, toutes lea illégalités 
seraient permises aux maires. 

Le juge de paix  rendra son jugement a 
qu^nijin 

__ le public, mis su courant ds osa 
faits, ne pourra manquer de porter lui- 
même d'avance une appreciation sévère et 
de trouver extraordinaire cette façon bio- 
carde d'interpréter la loi qu'on est chargé 
d'appliquer. 

LES GRÈVES 
A LILLE 

Ob«B   los»   Ty-pos» 

Comme nous l'avons dit, M. Keufer, se- 
crétaire général de la Fédération du Livra, 
est arrivé mercredi soir. 

Jeudi matin, il a eu une entrevue avec 
MM. Liêpsois-Six, préaident, et Robbe, se- 
crétaire du Syndicat des patrons. Ce Syndi- 
cat s'est réuni dans la soirée. 

MM. Keufer, Maison assistaient 4 la réu- 
nion. Dans ls but ds conciliation, ils ont dé- 
claré que les ouvriers consentaient 4 don- 
ner 67 heures de travail par semaine (7 h. 
le lundi et 10 heures les autres jours. 

Un échange de vues très long a eu lieu 4 
la suite-de cette déclaration. 

Finalement les patrons se sont réunis et 
la résultat de leurs délibérations sera trans- 
mis aux ouvriers aujourd'hui. 

Aucune communication n'a été faite è la 
pressa. 

A l'Uame da Fives 

Una entrevue a eu lieu hier après-midi 4 
la Préfecture entra les délégués ouvriers et 
le directeur de l'usine. M. Aubanel y assis- 
tait Les délégués ouvriers ont maintenu 
leur demande de renvoi de M. Barde. 

Le directeur se retranchant derrière une 
décision du Conseil d'administration n'a pas 
voulu y eoueorire. 

Auoune entente n'a pu être conclue. 
A 7 h. liï du aoir, les grévistes se sont 

réunis A fAlcatar où a été rendu compte 
du mandat de« délégués. Les grévistes ont 
votée l'unanimité la continuation de la 
grève. 

De plus, il a été décidé que contrairement 
4 ce qu'avait demand« le directeur, les ou- 
vrier« ne se rendraient pas, par atelier, 4 
l'entrevue sollicitée, mais qu'ils iraient tous 
cet après-midi 4 l'usine, afin d'exposer leurs 
revendications. 

AROUBA.IX 
Jeudi matin, 4 9 heures, trente-six oou- 

peuses ds veloura du tissage Motte-Bossu! 
et Mengers, avenue des villas, se sont 
mises en grève. 

Elle« réclament une augmentation de 
deux francs sur certaines pièce« et de un 
frêne Sur d'autres pièces. 

Cheat lee maceaa — Les ouvrien 
maçons en grève ont tenu une réunion jeudi 
après-midi. Lecture leur a étéslonnée d'une 
lettre des entrepreneurs. Dans cette lettre 
oauxroi déclarent qu'ils ne peuvent oonsen. 
tir 4 discuter plus qu'Us ne l'ont fait la lista 
daa revendications. 

Aai «innnare Hart at Mac Avsj — 
MM Huet et Mao Avoy ont (ait «avoir aux 
Elviatea de leur étahUaaesnent de la me 

rnard. qu'ils consentaient A discuter avec 
eux leurs revendications. Mais Ils refusent 
d'entrer en pourparlers avoc lee grévistes 
du tissage du quai de Dunkarque. 

A CAMBRAI 
La grève dm eonvraars. — Jeudi 

matin, les patron« et les ouvriers couvreurs 
ont eu une entrevue à l'Hôtel de Ville, de- 
vant M. Copin, adjoint. 

L'entente n'a pu se faire : les patrons 
ayant déclaré ne pouvoir donner 0 fr. 50 4 
l'heure, réclamés par lea ouvrien. 

Ces dernière, au nombre d'environ 50 ont 
décidé la continuation de la grève. 

Pwf Its ViirtiMsjtoJa Résistance 
Qanraoy-enr-Deule. — M. FV" ~no 

Cordonnier (es soescrtptiot «a a 
Lille. — uMoire au Sacre-C -j'- -   • 

ine. — M. Alfred Uoeüt 10   > 
Le Comité catholique du Nord conti- 

nue son appel en faveur des Victimes de 
la. Résistance. 

Les demandes de secours affilient de 
tontes parts, Sautant plus dignes d'être 
prises en considération quelles viennent 
de familles ouerttres privées du salaire 
qui les falsatt vivre. 

Prière instante d'envoyer au plus tôt 
ttl souscriptions et le produit des quêtes 
aux bureaux de la < Croix du Nora ». 

NE PERDEZ PAS D'ARGENT 
Pour bien louer voa maisons ou apparte- 

ments et trouver rapidement locataire, 
ayez recoure 4 la publicité du BULLETIN 
IMMOBILIER de la Croix du Nord. Il 
lierait «0 dernière page les mercredis et 
samedis. 

L'insertion, 1 fr. ; pour un mois, 5 fr. 

LILLE 
Sanies d'Eté îles Tramways 

(StJITF.) 

I.lg.e  C - 
Dé la place de la Sera 4 Hellemmes. -1 

Heures des départs de la place de le Gare A 
Hellemmes : matin, tr. o. 4 47, tr. 0. 5.0Û, 
tr. 0. 510, tr. 0. 0.17, tr. o. 5.25. tr. o. 5.3s. 
tr. o. 5 47, tr. o. 6 02, tr. o. 6.10, tr. o. 6.17, 
tr. o. 6.25,6 32, 6 47, 6.55, 7.03 et de 6 m. en 
6 m. jusque8.54 ; le dimanche jusque 11.50. 
Soir, en semaine, g 54, 9 02 et de 13 m. en 
13 m. jusque 12 04 ; le dimanche, 11.00,. 
12 00, 12 05, 12.10. 

Heures del départs d'IIetlemmes pour la 
place de la L>are : matin, tr,  o. 5 16,  tr.   " 
5 32, tr. 0. 5.40. tr. o. 547, tr. o. 6 S5, tr. 
6.08,647. 6.31,6 3», 6 45, 6,53,   7.0», 7, 
7.21, 7.27et.de 6im. en 6 m. juaun* 9.1 
le dimanche jusque U 3». Mr, en semaine, 
9,19. 9.27, et de 18 m. en « m. jusque 13.16; 
te dimanche, 11,39, 11.51,12.00, 12.36. 

Usine I 
De la place de la Qare 4 Lomme — Pre- 

miere départ« pour Lomme : tr. o. 4.35 du 
Dépôt par la porte de Canteleu et tr. a. 5.00 
angle de la rue Nationale et du Boulevard« 

Heures dea déparu de la Place de la Own 
pour Lomme : matin, tr. o. 5.30, tr. o. 6.00. 
6.32, 7.02 et de 15 m. en 15 m. jusque 832. 
Dimanche jusque 10.02. Soir, en semaine, 
8 32,9 02.0 32, 10 02, 10.32; le dimanche, 
10.02. 10.32, 11 02 

Heures des départs de Lomme pour la 
place de I« Qare : matin, tr. o. 617, tr. o 5 43 
tr. 0. rue Béharel 6.17 et de 15 m. en 15 m. 
jusque 8.47. Dimanche jusque 10.17. Soir, 
en semaine. 8 47, 9.17, 9.17, 10.17, 10.47; la 
dimanche, 10.17,10.47. 

■utsjTamâV 
De la place de la Qare A Tnarcoing. — Prs- 
Mra déparia : Du dépôt de Marco 

coing : tr. o. 5.00 ; de la place de 
miers départs : Do dépôt de Marcq vers Tour- 
coing : tr. o. 5.00 ; de la place de Marcq 
Tourooiaf. tr. o. 5,10 ; du Pool . de Mareq 

I ver« 
»v. »■■■p. M. w v,iv, on mai   ne  ninnai   ran 
Tourcoing : tr. 0.6« ; dn dépôt ds Mareq van 
Lflle . tr. o. 5.17. 

Heures des départe de la place de la Qare 
pour Tonrcolng : matin, tr. 0. depot 5.53. tr. o, 
plaoe Mareq6.S7, 7.01 «tdel7aTea' 17 m. Joé- 
que S.S7 soir ; dimanche jonque Bv45 > en ae- 
mains, SS7.9.U. ».«. 10.1s, 10.53, Il 17 fteir, 
dimanche 0.45. loin   10." 3, it Î7. 

Ueerea (lea  departs   de   ionrooing   pour  la 
place de la Gare : matin, tr. o. dépôt 5n, tr. 
o. pi Marcq 5.56, S9S. 7.« et de 17 en 17 ra. 
jue».47«oh-, en «aaiilaa »M. loti. 10Ü6. Botr. 
dimanche. ».47. 10.0a. 10.91, le sa, ULK 

Derniers déparu de Lille pour le dépôt de 
Marcq : En aemalee, 13.01. Dimanche, 11.44, 
W.01 

Derniers départs de Tourcoing pour le dépôt 
de Marcq : En semaine et dimencri», 11». 
11.41 et 12.17. 

(A suivre). 

Le drame au vltrtol 
M. Marmontet, eommieaaire dn quartier, 

s'est rendu jeudi è l'hôpital Saint-Sauveur, 
od Théophile Leuridan lui a fourni lag ren- 
aeignements que noua avoua donnés hier. 

Le cemmiaeaiee a interrogé ensuite la vi- 
trioleuse, Marie Debaerdemacker, habitant 
en garni, 73, rue de la Monnaie. Bile a 
déclaré avoir voulu se venger de InUrtdsn 

Marie Debaerdemacker a été «erouée„ 
jeudi apres-midi, A la suite d'an Interroga- 
toire de M. Frémi court, substitut. 

Les médeems qui ont examiné la victims, 
ainsi que nous l'avons dit, ne «««Blent pas 
que les yeux soient atteint« et ils estiment 
que l'incapacité de travail ne dépassera paa 
un mois. 

Le parquet n'a pas nommé de juge d'ins- 
truction. Marié Debaerdemacker comparaî- 
tra 4 l'audience de samedi prochain. 

aüalre 
Jeudi, un habitant du quartier de La Ma- 

deleine, un eieur H..., au cours d'une dis- 
cussion avec sa femme l'a mordue cruelle- 
ment A la ligure. 

S'acharnent aur sa victime, il lai porta de 
violents coups de pied dans le ventre. 

La femme H... a été conduite 4 l'hôpi- 
tal Saint-Sauveur. H... a été arrêté dans la 
soirée. 

La police n'occupera peut-être de cette 
affaira aujourd'hui. 

laftla dees Rears*.— Ainsi que nous 
I avoua annoncé déj4, dimanche prochain. 
au Paiaia-Bamaeu, dans ls féerique décor de 
l'Expoeibon d'horticulture, les honneurs de 
la Hose seront rendus 4 l'arebiascte Louis 
Cordonnier et au poète Georges Houbron 

Mme Gaaton Ardoin, rein« des Rose«, glo- 
rifiera le« récipiendaires Dea discoure s«ro*t 
prononcés par M. le Dr Vermeech, précidest 
des R de F ; M. Baudon, adjoint au maire 
de Lille ; M. Chartee Brun, de la Fédération 
régioaaliate de France ; M. Dumont, maire 
de Oiukerque, el M René Leeholleux, réno- 
vateur de« Rosati. Cette eéromonie aura lieu 
exactement 4 il heures du matin. 

Al heure, au Jardin des Fleurs an 
Bout de la DeûTe, un  banquet sera   servi. 
Le« souscriptions (6 fr.) sont reçues su ssW 
crétanat, 1, passage Fontaine-del-Saulx, jus- 
qu'au 26 juin, 4 midi. 

A 3 u. i|2, dans la pelouse du Jardin m- 
Fleurs, matinée littéraire et artistique, 
le précieux concoure de Mme« »"iaifg. an 
jsaray, Maeurel-Vion, Aomot-Maeaou, Alioe» 
Lebienvenu ; MM. Riddaz, de l'Opéra. Paul 
Avis, J. Anicot, A. Capon, 8. Carton, v. Dave 
bois, F. Drumaz, A. Fage, E. Jonglât, IL 
Laote, E Pascalin, O. Petit, F. Pihen 

La fanfare du 1* ebasseura, chef : M. Fort. 
rez, prêtera son concours 4 la cérémonie du 
matin et 4 celle de l'après-midi. 

le J.rdla Vnnbnn aéra ferrea« s-a 
public pendant la journée de vendredi 23 
juin, afin de permettre l'Installation desy 
décore et motifs lumineux de la fête qui j 
«era organisée les 23, 24 el 25 juin, 4 l'occi:- 
■ion des Mies de Lille. 

av*a> 

fEUlLLETAlN N» Ï8 

U MAUVAIS PAS 
per JcJfSiu efts G ecke* t 

Il na-t»««a une autre journée entre le ver- 
doy i,i et coquet Magnet, at Lys baint Geor- 
ge-, fruste el imposant. 

lins autre toi«, levé dès patron-baquet, it 
■ Ile [par rtarr.wy et sou château féodal, jua- 
• u 4 Neuvy-Saint Sépulcre dont i'égliee, du 
XII* Siècle, eat si curieuae. Il revint par 
'l'ranxault, I« pays dss Glorieux — car, en 
Berry, lea babitaaia da chaque petite ville 
ont un surnom, une sornette, comme on 
dit, — par Montipouret, le pay« daa Faux- 
Temoins, si l'on en croit Laisnel de la Salle. 
F.t il sourit 4 la pensée du sobriquet des 
habitants de son Saint-Chertiar qu'on appe- 
lait les RAIeU. 

Le« réieu «ont de petit« grenouilla« qui 
Adulent dons las fossés «t le« mena et qui, 

i le soir venu, chôment «vac des voix d« 
Crl Le petit Eilet part pour Paris, sa dit 
Francois. 

Et il eut aV4 peu de mélancolie. 
Il alla »eprnaisner 4 Nohant, dans la parc 

r*e U r^onne Dame, selon l'expression des 
payeens de la contrée qui ooi conservé le 
souvenir ému d'une Oeorge Sand bienuti- 

sante et bienveillante. François qui ne l'a 
point connue, la considèreootuin« une sorte 
de fée aussi N'a-l-elle paa peuplé (e paya d« 
ses création«, la petite Fädelte, Madeleine 
Blanche), Français le Champ», Mart«, le« 
Maître« Sonneurs. 1« meunier d'Angibault, 
— pour n« parlar que d«a héros prinoipauxt 

N'a-t-eile paa pria 4 oelle terre qu'il foule, 
toute« «e« couleur«, tout« aa bonté, tout« 
«a splendeur t Qui ne conuatt U v»ll<S« 
Noir« T La man au diable eat lei prèa, dans 
ce bois. Ls roue du moulin d'Angibault 
tourne derrière as* peuplien -, on boit chez 
ta nouvelle meunière un lait savoureux, 
qu'on voua offre avec un sourire : 

— Me le payer, mon boa moniteur t Voue 
ne vouantes pu t J« n« suis pu marchanda. 
Tout ee que je déaire, faut ma croire, c'est 
qu« voua le trouvies bon. 

Ab I les brave« paysan«- Lu vieux aiment 
leurs ecus. Ne lea ont-Ile paa gagné« I Lu 
jeunes sont farauds. Cut qu'ils sont ds 
bonne race ! 

Et Francois mêle tont, lu héroluu dont II 
U aou vient et les paysanne* qu'il reuoootre, 
qu'il connaît, lee romaus quou lui a iua et 
la réalité qu'il feuillette chaque jour avec 
une ai grande amitié. Il aavaii bien qu'il ai- 
mait le Berry, peut ou n« pa« aimer eon 
petit pays natal ? mal« Jamal« il n« l'avait 
senti si profondément. Se pouvait-il qu'il 
Mt è la veille de le quitter 

Alors dam le petit parc de Nohant, dont le 
bois ut tapissé du feuillu luiuntu de la 
pervenche, doot lu aliéna serpenienl sous 
Isdais lu JIU.U ohauu, FrancoisCt le vum 

de consacrer tout le talent qu'il pourrait 
avoir 4 la glorification du Berry et particu- 
lièremeat a la vallée de l'Indre, aux obA- 
tuux de son paya et aux Mgeodea qui y 
fleurirent. 

Cntqu« Jour, un« nouvelle étude venait 
s'ajouter aux ancienne« et gonfler davantage 
la carton qui allait partir pour Paria. 

M. Boovenl, Mme Bon ventât Madeleine u 
réjoulassisnt d« nette Devra féconde. 

Quant au cousin Parfait, toujoura iro- 
nique, il frappa aur l'épaule de r ranools, le 
jour du dénart et lui dit 4 l'oreille un de au 
proverbes favoris -. 

— Tu aa maugé le dusus ds ls soupe, 
mon garçon. 

Ce qui était une façon spirituelle d« lui 
.faire comprendre qu'il quittait l'état de 
Ihozheur pour un Inconnu qui ne le vau- 
drait Jamais. 

Ce ne fut que le lendemain que lu Ben- 
vent s'aperçurent du vide énorme oauaé par 
le départ de leur fils. 

— J'ai la sensation, dit M. Boovent au 
cousin Parfait d'etre amputé d'un bru ou 
d'une jntnbe. 

Mme Bouvent pleurait dans lu moments 
qu'elle le trouvait seule, mail dès que ion 
mari rentrait elle déployait toute sun éner- 
gie pour paraîtra résignée et pour animer la 
maison. 

Madeleine avait Bertrade pour quelquu 
Jours encore et elle produit. 

Contra sa coutume, Bertrsde u montrait 
foit curieuse et questionnait beaucoup sa 
petite ami« sur Francois, sur su travaux, 

su projets et lu relations qu'il aurait 4 
Paria; cela ramenait le conversation sur 
M. Olivier qui paraissait ialéraaaer de plus 
en plui la bonne fée da Bols Oarnault. Elle 
prenait atora un petit ton dégagé qui intri- 
guait Madeleine. 

La jeune Bile parlait de préférence de la 
future exposition de «on cousin : elle déai- 
rait de loutu «u forer» pouvoir y natatsr : 

— Il faudrait que Francois all beeoio d» 
moi pour l'arrangement. Comment faire f 

Bertrade réfléchit ; puis : 
— Il y aurait bien un moyen, eeaeraitde... 

Mais je te dirai cela plus tard. Viaus un peu 
que je le montre quelque eboae. 

Du fond d'un tiroir fermé« triple tourelle 
tira uu paquet soigneusement emmailloté, 
copieusement saupoudré d« poivre eu 
grain« et dégageant par surcroît une forte 
odeur de oauipnre. Du épingle« de nourri- 
ce, un peu rouilléu le fermaient herméti- 
quement. 

— Soupùe, dit Bertrede. 
j     — Comme c'eal léger. 

La serge vert« déplié« Il fallut découdra 
une enveloppe de toile, puia ce fut le tour 
d'un papier de «oie, quatre fois roulé autour 
du mystérieux contenu. 

Endn, avec mille précautions, Bertrade 
«lendit devant u petit« amie éblouie une 
large broderie tout le long de laquelle cou- 
raient du Ole d'or, dessinant une harmo- 
nieuse arabesque de feuillage et de fruits 
mûrs. C'était irréel et ensoleillé. 

— Mais c'ut uu trésor que vous possèdes 
14, (rand'mera I 

— Cela me vient de mu aïeules, dont l'une 
était fée, al l'on en croit la tradition, car 
vraiment ceci ut un« œuvra da fée. Mai« 
dites-moi, grand'more, vous avez dû être 
riche, liés riebe un jour. 

— Tout le monde ut riche, petite amie. 
Crois-moi c'est un grand trésor que nous 
lèguent en qualité«, en vertu«, en souvenirs 
ceux qui nous ont précédés sur cette terre. 
Chaque siècle, s'élargit noire domaine. Ce 
aont les ingrats, lu aveuglée qui ae plai- 
gnent. Nous devrions passer notre tempe à 
remercier noa aucétres et Dieu. 

— Vous avez raison. Cependant tout le 
monde n'a pas au fond d'un tiroir bien clos 
une broderie d'or comme celle-ci. 

Le vrai trésor n'eat pu dans lu choau 
viaiblu, Madelon ; ceci n'ut rien, une nllu- 
meiie l'anéantirait, un voleur peut «'en 
emparer. Mai« ee que l'allumette ni le vo- 
leur ne m'enlèvarout pu, c'ut la petite 
science divine que l'on m'a trausmise. Cette 
broderie ut peu de chose, l'important c'est 
de savoir en transmettre Je secret 4 ceux 
qu'on aime. 

I* voix de la vieille tremblait, émue : 
— Madeleine, ma petite amie fidèle. Je 

val« l'apprendre 4 faire cette broderie et si 
tu as une fille un jour, eu souvenir de moi 
qui ne serai plus,tu lui apprendras à ton tour 
4 broder ainsi II ne faut pas laisser perdre 
les bonnu traditions qui sont de magm fîques 
broderies dont les tiis d'or rattachent les 
hommes d'aujourd'hui aux hommes d'au- 
trefois et lu hommes d'autrefois 4 Celui 
qui fut de toute éternité. Ces! le suret du 

bonheur. Grèce 4 ce fil sacré nous eavosu 
d'où nous venons, il faut le tenir ferme âar 
peur qu'il nous échappe... 

Bertrade posa «h main, u petite main rn-J 
gueuse et froid«, sur la main tiède aie la 
jeune fille. 

— Le temps pruse, vois-tu. Ma vielll« 
main se meurt, la tienne est toute ifrâ"*«— 
de bonne volonté : c'ut è ton tour de poa- 
aéder lea secrets de la vie. 

A partir de ce jour, Bertrade et Madebnne 
ae virent davantage. 

Madeleine eut tût fait d'apprendre le* 
points, nouveaux pour elle, de cette brode- 
rie. Quand Bertrade rut près de partir, se« 
leçons portaient déjè du fruits :1a jVbaun 
fille avait entrepris un travail de longue 
baleine. A la description qu'elle en fit, «a 
vieille amie ne se tint pu de joie : 

— Tu aa deviné ma pensée, petite. Il n'raal 
neuqui puisse me rendre aussi parfaitement 
heuruuse. Etre devinée, c'est être compris e. 

Il s'agissait da broder. 4 fils d'or, un en« «e 
dremeni 4 la longue suite des eomposraot il 
du Mauvais Pas de Frenooie. 

— Ce sera une jolie surprise, tu verre s. 
du la bonne vieille. 

— Vous croyez ? il trouvera peut-être«« ta 
ridicule, trop féminin... 

{A suivre).. 1 

ratrhraa par la, r.r. num-mei -flliiâi fl i  ' ■> 
uéuWJ.uHtAUU.7t. UuaNaUr^aasaJi 


